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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

LA GUERRE
U SITUATION
Les Boches rationnés de
pain et de victoires.
Leurs mensonges ! — Nos
succès se poursuivent nor¬
malement. — Bel exploit
d'un capitaine aviateur. —
En Russie, nos alliés refou¬
lent les Austro-Boches sur
tout le front.—L'opération
des Dardanelles. — La
G-rèce et l'Italie semblent
se décider! — Les commu¬

niqués allemands, sujets
d'opérette.—Cynisme Teu¬
ton. — Wolff « enfoncé »

par les Turcs !...
« Si les Berlinois sont rationnés

de pain, écrivait dernièrement Z'Echo
de Paris, ils le sont encore plus de
victoires ! »

Il est certain que depuis une quin¬
zaine de jours, nos ennemis cher¬
chent vainement à marquer un suc¬
cès sur l'un ou l'autre front. C'est
que si les Barbares ont pu fournir
un effort kolossal pendant les 4 ou 5
premiers mois de la guerre, ils té¬
moignent aujourd'hui d'une lassitu¬
de certaine, tandis que l'effort des
alliés n'a pas encore atteint son
apogée.
Indépendamment des réserves iné¬

puisables des Russes et des armées
de Lord Kitchener qui terminent
leur instruction, n'est-ce pas hier en¬
core qu'un télégramme de Montréal
nous arrivait, disant : « Le Gouver¬
nement du Canada prend actuelle¬
ment des mesures pour que 120.000
hommes puissent être envoyés com¬
battre dans les rangs des alliés. »
L'heure approche donc du choc

décisif. Mais il faut savoir l'attendre,
sans impatience, toute hâte intem¬
pestive pouvant avoir de funestes
conséquences. Ce choc ne peut et ne
doit se produire q\ie le jour où les
alliés auront atteint le maximum de
leurs forces ; car il faut que la certi¬
tude de la complète victoire soit ab¬
solue !...

En attendant, nous continuons à
noter de sérieux avantages :
En Belgique, notre artillerie exé¬

cute des tirs particulièrement effica¬
ces et notre infanterie s'empare
d'une tranchée ennemie.
En Champagne, nous continuons

à progresser ; nous consolidons et
élargissons nos positions et nous-re¬
poussons toutes les contre-attaques.
Les deux régiments de ta garde ap¬
pelés par le général von Heeringen
ont subi des pertes effroyables.
Heeringen s'est vengé en incendiant
à nouveau la malheureuse cité de
Reims et en achevant l'œuvre de des¬
truction de la cathédrale.
En Argonne, nous notons une nou¬

velle avance dans la région de Vau-
quois et repoussons deux attaques
allemandes.
Nous venons de saisir ia hauteur de

Vauquois, qui domine Varennes, dit
Excelsior. L'objectif important reste tou¬
jours Montfaucon : mais il est probable
que les opérations qui se poursuivent en
Champagne auront une répercussion sur
celles de l'Argonne et de la Meuse. Il faut
espérer que, prochainement, nos armées
refouleront vers le nord l'envahisseur et
reprendront cette partie de notre sol.
Près de Verdun, un tauhe a été

abattu et les deux aviateurs ont été
faits prisonniers.
Enfin, admirable exploit d'un de

nos aviateurs : le capitaine Happe a
bombardé la poudrerie allemande de
Rottweil (nord de Donaueschingen)
dans le Wurtemberg. Cette poudrerie
est une des plus importantes de l'Al¬
lemagne et sa destruction sera sen¬
sible à nos ennemis.
Comme unique compensation, les

Barbares prennent une tranchée aux
Anglais près d'Arras. Simple acci¬
dent qui sera téparè à brève échéan¬
ce.

Cela n'empêche pas Wolff, dans Un
copieux communiqué, de nier tous
nos succès, y .compris ceux de Cham¬
pagne, et d'en enregistrer de nom¬
breux à l'actif des 'troupes alleman¬
des. Dans une note officieuse., l'Agen¬
ce Havas donne un démenti catégo¬
rique à ces impudents mensonges.
Un seul fait suffit à prouver le cy¬

nisme de Wolff. Il annonce que nous
avons perdu 350 mètres de tranchées
au nord-ouest de Ville-sur-Tourbe ;
Or, AUCUNE ATTAQUE ALLEMANDE NE
S'EST PRODUITE DEPUIS PLUSIEURS

SEMAINES DANS CETTE RÉGION.
Et voilà comment, ci Berlin, on

renseigne la nation.

En Russie, situation toujours meil¬
leure. Nos alliés refoulent l'ennemi
de la Vistule au Niemen et la re¬

traite des Allemands se change, sur
certains points, en complète déroute.
Les Barbares tiennent encore de¬

vant Ossovietz. mais ils seront vrai¬
semblablement contraints de reculer
par suite de la pression qui s'exerce
sur eux, par le nord et par le sud.
Les Allemands annoncent de nou¬

veaux renforts. La chose est peu pro¬
bable, en tout cas de nouvelles trou¬
pes ne parviendraient pas ci rétablir
la partie, les armées d'Hindenburg
épuisées se. retirant en désordre.
Dans les Carpathes et en Galicie,

les Russes ont également enregistré
de gros succès.
Les événements vont donc très

bien pour les alliés sur tous les
fronts. L'ennemi est partout repous¬
sé.
Les Autrichiens ne peuvent nier

leurs défaites ; ils s'efforcent de les...
expliquer. Un télégramme de Rome,
dit en effet : -

Suivant un journal hongrois, les Russes
auraient reçu dans.les Carpathes des ren¬
forts considérables et qui leur permettent
de poursuivre avec une vigueur croissante
leurs attaques, qui contraignent les Autri¬
chiens à se tenir sur la défensive.
De très violents combats se poursuivent

dans le défilé d'Ujok et ses environs, ain¬
si qu'au nord de Vyslcow. De nombreux
blessés autrichiens arrivent à Manjacz.
L'aveu est aussi complet que pos¬

sible.

Enfin le bombardement des Dar¬
danelles se poursuit avec lin plein
succès. Il ne peut y avoir aucun dou¬
te sur le succès final. La flotte alliée
dispose d'une artillerie à longue por¬
tée très supérieure à celle dont dis¬
posent les forts Turcs, l'avantage doit
donc rester à nos marins.

Ce sont les Allemands qui ont
construit tes ouvrages de défense et
qui ont fourni les canons. Comme
l'écrit la France de Demain : « L'Em¬
pire allemand, une fois de plus, sera
battu comme instructeur, comme
constructeur et comme fournisseur. »
Les conséquences qui découleront

de notre succès sont si considérables
que la Grèce et l'Italie comprennent
l'absolue nécessité de sortir de leur
neutralité.
La presse grecque, dans son en¬

semble, déclare nettement qu'il y a
urgence ci ce que la Grèce participe
à l'action, aux côtés de la Triple-
Entente. Elle ajoute que la continua¬
tion de la neutralité serait désastreu¬
se pour les intérêts grecs.
Le grand journal Italien, le Mes-

saggero, déclare de son côté :

Ceux qui, hier encore, restaientenclinsà
la neutralité et qui semblaient sourds à la
voix du sentiment national, avouent
maintenant que le forcement des Darda¬
nelles pose « crûment » le problème mé¬
diterranéen et que sa solution imminente
ne permet plus à l'Italie de rester en
dehors dans la préparation de cette
colossale liquidation.
Désormais l'Italie, ajoute le Mes-

saggero, est prise dans le dilemme
suivant : on bien demeurer dans la
Méditerranée l'alliée de l'Allemagne
pour s'opposer aux flottes de la
France, de l'Angleterre et de la Rus¬
sie qui se seront attribué la part du

lion dans la Méditerranée orientale,
ou bien se mettre d'accord avec les
puissances de la Triple-Entente pour
que le nouvel équilibre méditerra¬
néen s'établisse avec le concours de
l'Italie et non contre elle. Pris entre
ces deux partis, il n'est aucun Italien
qui ne comprenne le péril du premier
et la nécessité du second.
Oui, mais il faudrait cependant se

décider avant que la victoire ne soit
définitive !...

A citer à titre de curiosité l'invrai¬
semblable communiqué officiel otto¬
man en date du 4 mars :

Hier, la flotte, onncmiu a vainement»
bombardé les Dardanelles trois heures '
durant. L'efficacité du feu de nos batteries
l'a obligée à se retirer. Dans la même,
journée, 4 croiseurs français et quelques
torpilleurs ont vainement bombardé nos
positions du golfe de Saros.
Les aviateurs ottomans ont bombardé

avec succès les vaisseaux ennemis, près
d'Ahoz. A la suite d'une escarmouche
entre les colonnes ottomanes parties en
reconnaissance et deux escadrons de
cavalerie britannique renforcés de mitrail¬
leuses, l'ennemi a été contraint de se
retirer abandonnant 50 cadavres et une

grande quantité d'armes et de munitions.
C'est de l'opérette, dit un de nos

confrères !
La presse autrichienne, dont l'opi¬

nion ne saurait être suspecte, appré¬
cie plus sainement la situation. La
N'eue Freie Presse envisage l'action
engagée avec pessimisme. Cette opé¬
ration, dit-elle, annonce Ici rupture
de l'équilibre méditerranéen et la
perte de l'indépendance des puissan¬
ces méditerranéennes cm profit de la
Triple-Entente.
Cet événement, ajoute le journal.,

est le plus grave de cette guerre.
On voit que Vienne a une. opinion

plus saine que Constantinople !...
*
**

Il n'est pas permis de concevoir un
cynisme pareil ci celui du journaliste
allemand qui a nom Ludwïg Gangho-
fer. Cet individu a l'audace invrai¬
semblable de vanter dans les Nou¬
velles de Munich l'organisation mé¬
thodique du pillage en Belgique et en
France.
Après avoir évalué les bénéfices —

lisez vols — allemands, en pays en¬
vahis, à 4 millions de marks par
jour, le triste sire ajoute :

Ce bénéfice de la victoire s'accroîl enco¬
re des profits de ia guerre économique
menée, conformément au droit des gens,
contre le territoire conquis, c'est-à-dire
par l'utilisation des ressources immenses
transportées de la Belgique et du nord
de la France en Allemagne, telles que
prises de guerre, approvisionnements de
forteftesses, céréales, lainages, métaux,
bois. Ce que l'Allemagne économise ou
gagne par cette guerre économique dirigée
avec intelligence commerciale peut s'éva¬
luer journellement à 6 ou 7 millions de
marks, et le total des profils rassemblés
par l'Allemagne derrière le front occidental
des opérations depuis le commencement
cle la guerre peut se chiffrerà environ deux
milliards.
Un officier de haut grade me disait, à

Saint-Quentin, moitié plaisamment, moitié
avec réflexion : « Etonnant, ce qu'un
homme peut apprendre ! En réalité, je
suis officier de la garde du corps de
Potsdam. Maintenant je fais le commerce
du bois et de la laine. Et même avec
succès. »

Glorifier la rapine et le pillage !
Quelle mentalité !
Dénommer le vol : « bénéfice de

la victoire conforme ail droit des
gens », quel cynisme !...
Mais le précédent est créé et nous

entrerons bien en Allemagne un
jour ! ! !

L*J**
On conm.it l'audace de Wolff et la

facilité avec laquelle il donne de fu¬
rieuses entorses à la vérité. Nous
pensions qu'il avait, dans ce rôle,
conquis la palme sans conteste. Nous
nous trompions. Il a un concurrent
merveilleux dans le Président de la
Chambre Turque, et, parole d'hon¬
neur, ce président qui a nom Halil
bey dépasse Wolff de cent coudées.
Quelques preuves vont convaincre...

et ahurir jios lecteurs. La Chambre
Turque vient de tenir une courte
session. Son président a prononcé un
discours grandiloquent par lequel il
célèbre les magnifiques... victoires ot¬
tomanes. Ne riez pas, c'est exact !
Voici le couplet relatif au... suc¬

cès d'Egypte :
L'armée ottomane, déployant une éner¬

gie splendide, traversa les déserts sans eau,
battit 1 ennemi, atteignit le bord du canal
de Suez, envoya en avant des reconnais¬
sances qui, malgré un feu violent des na¬
vires ennemis, parvinrent aux fortifica¬
tions, franchirent le canal el revinrent en
arrière après avoir accompli leur mission.
Cette armée, qui perfectionne actueile-

; ment très soigneusement ses préparatifs,

va sous peu porter un coup décisif ; elle
délivrera la belle et fertile Egypte de la
tyrannie britannique.
Bientôt aussi, les Anglais seront chas¬

sés de la région de Bassorah.
Voyez-vous celte armée victorieuse

qui, après avoir accompli sa mission
— laquelle ? — se replie prudem¬
ment après... sa victoire !... Il est
vrai que c'est pour se perfectionner
el terminer les préparatifs afin de
porter le coup décisif à l'Angleter¬
re !...
C'est à se tordre.
Continuons :

i^.QHiiemis, battus, sur tous les fronts,
'•ont/dans un accès de désespoir, attaqué
les Dardanelles.

Il parait que nous sommes battus
sur TOUS les fronts, Ilalil bêta l'af¬
firme et, en fait de défaites, les
Turcs s'y connaissent !... mais il
ajoute que nos canons ne portent pas
et que « ia bravoure ottomane nous
infligera le plus sévère des coups ».
Il n'y a donc que des crétins ou

des idiots dans la Chambre Tur¬
que !...
Et bien que nos canons ne portent

pas (!) Bêta Halil envisage l'arrivée
possible de la flotte alliée devant
Constantinople. En ce cas, pauvre de
nous ! L'armée du Sultan ne fera
qu'une bouchée des vaisseaux alliés
et de nos marins...
Et le grotesque continue ainsi

longtemps encore.
N'insistons pas et sachons seule¬

ment que la « terre islamique ne
doit pas être triste, car elle saura se
délivrer du joug du despotisme ».
Pourtant, en dépit de la certitude

de la victoire, et des heureuses nou¬
velles annoncées par Halil bey. les
Jeunes-Turcs ont ajourné la Cham¬
bre... au 28 septembre, afin d'avoir
les coudées franches.
Il y a gros ci parier que la prochai¬

ne réunion de la Chambre ottomane
n'aura pas lieu à Constantinople.

A. C.
>«<

Le Kronprinz serait en disgrâce
En présence du silence prolongé

des feuilles d'outre-Rhin au sujet
du kronprinz, les bruits les plus
contradictoires continuent à cou¬

rir sur son compte. D'après les
derniers renseignements, il ne se¬
rait pas mort, comme on le disait.'
Il se trouverait toutsimplementen
disgrâce à Berlin, par ordre de son
père.
On roconte à ce sujet que, dans

les premiers jours de janvier, le
général von Falkenhayn, chef de
l'état-major général, ayant faitan-
nulerpar le kaiser les ordres don¬
nés par le prince héritierauxgéné-
raux placés sous son commande¬
ment, le prince, profondément
froissé et irrité, demanda à son pè¬
re des explications que celui-ci lui
refusa en présence du prince Au¬
guste-Guillaume. Une violente que¬
relle aurait alors éclatéentrele pè¬
re et ses deux fils, au cours de la¬
quelle le kronprinz se serait mis
en état de révolte ouverte. Le jour
même, un ordraimpérial lui enjoi¬
gnait formellement de se rendre à
Berlin. Il y seraitencore en disgrâ¬
ce.

—>»<

Reims bombardé avec violence
Le bombardement de Reims, que

les Allemands semblent, depuis quel¬
ques jours, reprendre avec une re¬
crudescence d'intensité, a amené
l'exode de quelques réfugiés, dont
lus maisons se trouvent détruites.
Nous nous sommes entretenus,

hier, avec un d'eux, qui nous a décrit
ainsi l'aspect de la malheureuse mais
courageuse ville :

« Dans la nuit de lundi à mardi, les
Allemands nous ont bombardés vio¬
lemment de leurs positions de Witry-
les-Reims, Berru, Nogent et Brimont.
Le bombardement a commencé à 9
heures du soir ; il a duré jusqu'à 4
heures du matin. Plus de cinq cents
obus incendiaires ont été lancés sur

la ville. De nombreux incendies ont
ainsi été allumés dans différents
quartiers.

« Dans l'affaire de lundi à mardi,
on dit qu'un officier supérieur prus¬
sien, un général, aurait été fait pri¬
sonnier.

« Il ne reste plus à Reims que
20.000 personnes environ.

« Malgré tout cela, les habitants
qui restent ont confiance. La plupart
des caves ont été aménagées en dor¬
toirs et en dispensaires, et le person¬
nel de la Croix-Rouge y dépense une
inlassable activité. » •

— >«<

Vieux einooi, vieux obus
Le « Démocrate de Déiémont »

annonce qu'on voit apparaître dans
Sundgau, de vieilles pièces d'artille¬
rie, des canons de 80 millimètres,
qui avaient été mis précédemment au
rancart.
L'effet des obus de ces pièces est

très anodin, beaucoup même n'écla¬
tent pas.
On a l'impression, dans les trou¬

pes françaises, que les munitions al¬
lemandes ont beaucoup perdu en qua¬
lité.

S

Les Dardanelles bombardées
Les opérations dans les Dardanel¬

les ont repris lundi, à 11 heures du
matin. Le Triumph, l'Océan et l'A/"
bion, ont pénétré dans le détroit et
ont attaqué le fort numéro 8 et les
batteries de la falaise Blanche (Wite
Cliff). Les obusiers el les pièces de
campagne des forts ont riposté.
Les aviateurs navals ont découvert,

dans la soirée, l'existence de plu¬
sieurs emplacements de canons nou¬
vellement établis mais dépourvus de
canons ; ils ont constaté la présence
de mines de surface.
Dans la soirée de lundi, une Ilot til¬

le de releveurs de mines, protégée
par des contre-torpilleurs, a exécuté,
sous le feu, d'excellents travaux de
dragage dans un secteur situé à
moins d'un mille et demi du cap
Kethez. Nos seules pertes, au cours
de cette journée, ont été de six bles¬
sés.

Quatre des cuirassés français ont
opéré en vue de Bulair ; ils ont bom¬
bardé les batteries et les voies de
communication.
Les opérations précédemment fai¬

tes à l'entrée du détroit ont amené la
destruction de dix-neuf canons de
calibres variant de six à onze pouces,
de onze canons inférieurs à 6,4 pou¬
ces, de quatre canons Nordenfeid, de
deux projecteurs électriques et elles
ont amené la démolition des poudriè¬
res des forts numéros 3 et 6.
Mardi, le « Canopus », le « Swift-

sure » et le « Cornwallis » ont atta¬

qué le fort numéro 8. Les obusiers,
les batteries de campagne et le fort
numéro 9 ont ouvert contre eux un

feu violent. Le fort numéro 9, en¬
dommagé, a cessé le feu à 4 heures
50 du soir. Les cuirassés se sont reti¬
rés à cinq heures et demie. Bien
qu'ils aient tous été atteints par des
obus ils ont eu seulement un homme
légèrement blessé.
L'état de l'atmosphère a empêché

les reconnaissances des hydravions.
Le déblaiement des mines a continué
toute la huit. L'attaque progresse.
Le croiseur russe Askolcl a rejoint

la flotte des alliés en vue des Darda¬
nelles.

>g>:<

L'Importance défensive
de l'île des Princes

On a écrit que l'île des Princes re¬
présentait le centre de résistance le
plus sérieux que la flotte alliée aurait
à réduire dans les Dardanelles et

qu'elle tenait dans la mer de Marma¬
ra, devant Constantinople, le rôle
même d'Héligoland devant l'embou¬
chure de l'Elbe. Cette assimilation
est très excessive, car l'escadre qui
bombardera l'île desi Princes tiendra
en même temps, sous son canon,
Stamboul et une partie du Bosphore,
alors qu'Héligoland n'est pas à por¬
tée de canon de l'embouchure de l'El¬
be, qu'elle ne défend pas.
Une fois les Dardanelles forcées,

aucun obstacle ne semble devoir sé¬
rieusement arrêter la flotte alliée. Il
e^t d'ailleurs incertain qu'une résis¬
tance soit esquissée à l'île des Prin¬
ces.

Quant aux 50.000 Turcs qui se¬
raient prêts à défendre Constantino¬
ple, où les prendrait-on ? Toutes les
forces disponibles ont été dirigées
sur le Caucase ou la Syrie et n'ont au¬
cun moyen d'en revenir rapidement.

>SK

Les forces turques à Galllpoil
Une dépêche d'Athènes à la « Mor-

gen Post » dit que les Turcs ont
13.000 hommes à Gâllipoli.

Sur Se Fryîh
On confirme de Bucarest qu'après

trois jours de combats acharnés au¬
tour de Stanislaw les Russes ont
réussi à occuper une partie de la vil¬
le. Ils se sont également emparés de
Zukza, à 2 kilomètres de Czernovitz,
et se sont établis sur la rive droite
du Pruth, oii ils reçoivent de nom¬
breux renforts en hommes et en ar¬

tillerie. Les Autrichiens ont évacué
leurs blessés de Czernovitz.

H

Calme au Caucase
(Communiqué de l'état-major de

l'armée du Caucase).
Le 2 mars on ne signale aucun

combat important sur l'ensemble du
front.

>»<

Cki nos allés
Un député demande si la Grande-

Bretagne et ses alliés seraient déci¬
dés à accueillir les suggestions des
pays neutres, ayant en vue d'arrêter
la dévastation du territoire belge.
Sir Ed. Grey répond :
« La seule solution de cette ques¬

tion est l'évacuation de la Belgique
par les troupes allemandes, le réta¬
blissement de l'indépendance de ce
pays et la réparation des dommages
causés. »

Le ministre des affaires étrangères
ajoute :

« A moins que les neutres ne
soient prêts à nous aider pour l'ob¬
tention des satisfactions que je viens
de dire, je ne vois pas ce que nous
pourrions gagner à l'acceptation de
semblables suggestions. »

-B-

Molrad est pratique
On prête au sultan de Turquie

l'intention de ne pas bouger de Cons¬
tantinople. même si les alliés y font
leur entrée.

« Je préfère être prisonnier que
fuyard », aurait dit le sultan.
On pense plutôt que Moliamet .V a

plus de goût pour la captivé dorée
que pour les colères, les rancunes et
les tragédies qui marqueraient sûre¬
ment la fuite en Asie des derniers
Osmalis.

>:<i<

La Grèce prend ses résolutions
Athènes, 4 mars. — Au cours du

conseil exceptionnel de la Couronne
tenu au palais royal et auquel ont
pris part, sous la présidence du roi,
M. Venizelos, président du conseil, et
les anciens premiers ministres, le
président du conseil a développé ses
vues sur la politique à suivre par la
Grèce.
Il a été décidé qu'il demanderait

l'avis des services de l'état-major gé¬
néral.
La suite de la discussion a été re¬

mise à vendredi.

Importante décision
militaire

Le gouvernement a décidé, à l'oc¬
casion de l'anniversaire de la prise
de Janina, qui tombe demain, de re¬
mettre le général Dousmanis à la tê¬
te du grand état-major.

Les alliés acclamés
à Athènes

Une manifestation de sympathie
en faveur des alliés a eu lieu. Le roi

. et les ministres des nations alliées
ont été acclamés.

>;$<—<



La Journée du 78 a rapporté
plus de 3 millions et demi

La vente desmédailles et insignesce notre glorieux canon de 75 s'est
continuée; dans plusieurs grandesvilles et vient de commencer en
Algérie, Tunisie et Maroc. Le Tou-
nng-Club de France qui en a pris1 initiative, devra donc attendre
1 arrivée d'assez nombreux résul¬
ta ts a van t de p o u voi r fai re connaî tre
10 totalité de sa recette. Toutefois,
on peut dès maintenant annoncer
d après l'ensemble des résultats
connus, qu'elle atteint déjà près de3 millions et demi.
La vente de l'insigne qui auralieu ce mois-ci dans les colonies

françaises et à l'étranger viendra
encore augmenter la recette. Les
ressources de l'Œuvre du soldat ou
Iront, que le Touring-Club a créée
et installée dans son hôtel de l'ave¬
nue de la Grande-Armée, et à qui
le produit de la venteesttotalement
et uniquement destiné, en seront
sensiblement accrues.

>»<

CHAMBRE PES PEpOTËS
Séance du 4 mars 1915

présidence de m. deschanel

L'ordre du jour appelle la pre¬
mière délibération sur la proposition
de M. Jules Roche, tendant à proté¬
ger les propriétaires de valeurs mo¬
bilières, dont ils sont dépossédés par
l'ait de guerre, dans les territoires
occupés par l'ennemi.
L'article Tr est réservé et renvoyé

à la commission.
L'article 2 est également réservé ;

11 en est de même de l'article 3 ; et
dans les deux cas sur une simple ob¬
servation de détail de M. Puech.
L'article 4 vise la procédure à sui¬

vre par les propriétaires dépossédés,
mais dépourvus de tout récépissé ou
témoignage probant. Il est adopté
ainsi que les suivants mais l'ensem¬
ble est naturellement réservé.
La Chambre discute les derniers

articles du projet de loi relatifs à la
question des débits de boissons.
L'ensemble est voté par 472 voix

contre 95.
M. Meunier réclame l'urgence pour

une motion tendant à lever l'état de

siège politique.
M. Viviani combat la motion.
M. Meunier retire la motion.
Et la séance est levée.

sa

SEPT
Séance du 4 mars 1915

présidence de m. a. dubost

M. Poulie dépose son rapport sur

le projet interdisant l'absinthe.
L'urgence est déclarée.
On adopte, après observations de

MM. Perreau, de Selves et Ribot, le
projet relatif aux droits à pension
des fonctionnaires civils de l'Etat qui
accomplissent, en temps de guerre,
un service militaire, et de leurs veu¬
ve ou orphelins, dans le cas de bles¬
sures ou de décès résultant de l'exé¬
cution de ce service.
Le Sénat adopte le projet permet¬

tant aux sujets ou protégés français
ne résidant pas dans la colonie dont
ils sont originaires, d'acquérir la na¬
tionalité française.
On discute le projet portant re¬

trait de la naturalisation des sujets
originaires des puissances en guerre
avec la France.
Le projet est renvoyé à la commis¬

sion.
Le Sénat adopte le projet créant

un livret d'assurances sociales.
La séance est levée.

d'échecs subis en première ligné ;
d'où résultent clans les troupes d'ar¬
rière une agitation et une inquiétude
pouvant aller jusqu'à la panique.

« 11 importe que dans toutes les
unités les commandanls de compa¬
gnie fassent comprendre aux hom¬
mes que l'abandon de la ligne de
combat, quand on n'est pas blessé,
est une lâcheté et une désertion
punissables de mort, en vertu des
règlements militaires. A partir de
maintenant, l'abandon de la ligne
de combat sera jugé par le conseil
de guerre, et cela dans tous les cas.

« Quand un soldat constate que
son courage l'abandonne, il doit se
'affermir par l'exemple de camara¬
des plus vaillants et de ses supé¬
rieurs ; mais dans tous les cas il
reste à sa place. Ramener des blessés
en arrière est exclusivement l'affaire
des brancardiers.

< J'espère que ce rappel atteindra
son but. La plupart des hommes sont
du reste comme volontaires accourus
au drapeau pleins de patriotisme. Il
serait donc surprenant que leurs
bonnes dispositions se fussent chan¬
gées. en frayeur dès les premiers
engagements. Nos hommes n'ont en
réalité aucune raison de craindre
les Anglais et les Français et de s'é¬
chapper pendant la nuit. Les Anglais
et les Français n'ont encore jamais
réussi clans une attaque contre les
Allemands (sic), tandis que les atta¬
ques allemandes ont toujours obtenu
le succès.

« Quiconque est séparé de son
unité doit se joindre à l'unité l'a plus
proche, se faire délivrer par le chef
de celle-ci une attestation écrite et y
rester jusqu'à ce qu'il puisse rallier.

« J'ai' malheureusement à rappeler
à plusieurs supérieurs qu'ils ont à
donner le bon exemple à leurs hom¬
mes. Ils n'ont malheureusement pas
été ainsi dans tous les cas. Contre les
supérieurs qui se montreraient inca¬
pables de servir d'exemple à leurs
subordonnés pendant le combat, je
sévirai impitoyablement.

« WALDORF, »

; dans le pas
que toutes le

Prisonniers
Parmi les prisonniers français

se trouvent les soldats du 7° d'in¬
fanterie dont les noms suivent :

Rover, F loi, interné à Merse-
burg, et Mathieu, Fcrnand, inter¬
né à Darmstadt.

>:-s<

La Chanson des Garibaldiens

Obsèques
Les personnes libres de leur temps,sont priées d assister aux obsèqueseu soldat LAMBERT Auguste, cava-

îer au 8e Hussards, décédé à l'hôpi¬tal-mixte le 4 mars 1915.
, i\'le's auront lieu le samedi 6 mars
a / Heures du matin.

On nous communique le texte
de la chanson que les Garibaldiens
chantent ou front sur un air popu¬
laire :

Le major du cantonnement
Nous a dit à la Grange-au-Bois :

^ Si vous voulez aller de l'avant,Faites attention qu'on ne vous voie pas.Puis il a dit en chantonnant :
Pour loger, Messieurs, vous avez, au choix
Des granges et des maisons sans toit

A la Placardelle
Placardelle
Placardelle

Où il pleut des schrapnelles
Ou bien à la Harazée

Où il tombe toute la journée
Tout le fourbi du bon Dieu du kaiseré
Maintenant il faut vouère
Si vous voulez de la salade

^ Allez donc à la ChaladeEt pour l'aire votre cuisine
. Allez donc à Fontaine-Lamite
i On vous enverra les marmites.

Et ça leur tient le cœur en gaîté
sous les balles.

Pour^envoyer à nos soldats achetez :
Pierres ferro-cérium pour tous briquets. —Briquets amadou à silex. —
Mèches amadou et à essence pour briquets. — Réparations de tous bri¬
quets estampillés. — Réchaud « Victoria » 95 % d'alcool solidifié. —
Le « Radior » Réchaud à alcool solide, allumage automatique emboîté
dans sa tasse aluminium à anse pliante, formant un tout parfait. —
Lampes électriques de poche, piles et ampoules de rechange. — Sous-
vêtements et gants en tissu laine des Pyrénées. ©

6 pierres ferro-cérium assorties et tarifs ci-dessus contre un franc adres¬
sé à : Edouard JOUCLA8, à Gramat (Lot). Agents et placiers demandés.

T.
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LEUR DEMOMLISâTïOK
Quand des informations nous ap

portent des détails sur la situatioi
difficile dans laquelle se trouven
actuellement Boches et Au tri chic
d'àitcuns disent encore : « C'est ou

ce n'est pas exact. »
Et cependant, tout prouve que

tous les jours, les Roches tombent
de plus en plus dans la « purée ».
Les lettres des prisonniers sont si¬

gnificatives : les lettres de leurs fa¬
milles restées au pays sont encore
plus lamentables.
Sur le front, les Boches ne man¬

gent plus à leur faim
leurs familles écrivent
denrées alimentaires sont hors de
prix et qu'elles sont en quantité in¬
suffisante.
Mais il y a également mieux : un

document quasi-officiel a été trouvé
sur un Boche.

« Quartier général de la 52l! divi¬
sion de réserve allemande.

« Dans ces derniers jours, on a
vu s'accroître le nombre des hommes
qui, par peur, disparaissent du front
de combat et s'en vont à l'arrière
sans motif, surtout à la faveur de la
nuit. Ces hommes, qui, comme on
dit, se défilent, non seulement don¬
nent un mauvais exemple aux bons
soldats, mais encore colportent des
nouvelles entièrement fausses

Ce document vaut bien d'être con¬

nu, car il dénote que les Boches, of¬
ficiers et soudards, sont de plus en
plus démoralisés.

Ce document, on le voit, a une va-
eur réelle : ce n'est pas seulement
le soldat de 2° classe, mais c'est
aussi l'officier qui commence à avoir
assez de cette campagne où les Bo¬
ches savent qu'ils trouveront la mi¬
sère et la mort.
Le plus tôt possible sera le mieux.

L. B.
>st<

Lettre d'un artilleur au front
Un de nos excellents compatriotes

de Puy-l'Evêque, artilleur sur le
front depuis le début des hostilités,
nous adresse une lettre intéressante, s

|Jont nous extrayons les passages sui- j
vants : |
Le 11 février. — La santé est bon- I

ne ; l'espérance affermit un courage j
qui n'a encore jamais fléchi et qui ■
ne peut plus fléchir. Notreseul butest !
de refouler un ennemi aussi déloyal I
que barbare qui voudrait réduire !
notre chère France à feu et à sang j
fout en la privant de sa liberté.
Déjà ces sales Boches doivent se j

rendre à l'évidence et abandonner \
leur projet de nous vaincre ; bientôt j
leur désillusion sera complète et no¬
tre victoire décisive... Alors, malgré
nos deuils et nos souffrances,malgré
la ruine et la misère nous vivrons
lieureux et tranquilles.
Le 25 février. — Je compte toujours

sortir indemne de cette immense
fournaise allumée par la haine et
l'ambition d'un seul homme.
L'approche des beaux jours se fait

sentir comme aussi celui de la vic¬
toire.
On avance tous les jours.
Bientôt l'envahisseur sera au delà

de la frontière; sans doute il y aura
de la casse, mais le souvenir de ceux
qui nous sont chers; la volonté d'as¬
surer leur liberté à venir, et de sau¬
vegarder leur honneur, celle de. ven- j prend le. siège
ger les crimes de 70, de reconquérir
l'Alsace et la Lorraine, celle enfin de
relever le défi du despotisme sur la
civilisation soutiennent l'ardeur né¬
cessaire à l'aire tout notre devoir.
Nous avons déjà l'ait le sacrifice de

notre existence ; tous les jours nous
donnons à la Patrie le meilleur de
nous-même. Le sentiment du devoir
accompli est notre récompense ; elle
en vaut bien d'autres !

La main-d'œuvre
dans les campagnes

Le ministre de l'agriculture, dési¬
reux d'atténuer dans la mesure du
possible les conséquences de la rare¬
té; de la main-d'œuvre dans les cam¬

pagnes au moment de la cessation
des hostilités, a décidé de constituer
une commission chargée d'étudier
l'utilisation pour les besoins agrico¬
les des moteurs d'automobiles réfor¬
més par l'administration de la guer¬
re.

Par une décision du 24 février
1915, ladite commission a élé ainsi

composée : MM. Clémentel, député,
ancien ministre, président ; le doc¬
teur Chauveau, sénateur ; Compère-
Morel, député ; le colonel Cordier,
chef du service automobile au minis¬
tère de la guerre ; Berthau.lt,- direc¬
teur au ministère de l'agriculture ;
Ringelmann, directeur de la station
d'essais de machines ; Barbier, prési¬
dent de la Chambre syndicale des
machines agricoles ; Remy, agricul¬
teur à Nouvillette (Oise) ; Sainte-Ma¬
rie, sous-chef de bureau au ministè¬
re de l'agriculture ; Olry, ingé¬
nieur agronome, secrétaire.

Oonseil de guerre du 17" corps
Audience du 2 mars 1915

ï désertion a l'intérieur en temps
\ de guerre. — Marc-Alfred-Francois-
j ITenri M..., né le 18 octobre 1889, à
\ Cazaubon (Gers), réserviste du 7e de
| ligne, est accusé de désertion à l'in-
I térieur en temps de guerre pour
j n'avoir pas été présent à son corps,
! du 28 novembre jusqu'au 1er décem-
I lire, jour de sa présentation volontai-
| re-
j Ce militaire jouit d'une bonne ré-
I. putation ; il donna pour excuse qu'il
1 avait voulu aller voir les siens à
j Rayonne, ce qui l'empêcha d'être à
j son poste dans les délais légaux. M...
\ regrette sa faute et demande à la ré-
j parer, d'autant que déjà il s'est vail-
•; laminent battu dans les combats déjà
: livrés.
\ Le conseil de guerre, après le ré-
! quisi'tpire de M. le substitut el la dé¬
fense de M" Rode!, a déclaré M... non

- coupable par 5 voix contre 2 et Ta
j acquitté.

M. le lieutenant Sourhès, substitut,

i

Disparu, tus, retrouvé !
On avait, il y a quelques semai¬

nes, annoncé la mort de M. La-
borde, adjudant au 7"d'infanterie,
3" compagnie.

Sa jeune femme avait même été
officiellement avisée de cette niort:
tout espoir de revoir son mari
était à jamais perdu.
Or, jeudi matin, elle recevait la

lettre suivante :

Embajada de Espana, Berlin
Berlin le 22/2 1915

Madame,
En réponse à votre lettre du 2/21915,

je m'empresse de porter à votre con¬
naissance que jé viens de recevoir
une communication delaCroix-Rûu'ge
d'Allemagne dont il résulte que M.
Laborde Félix, du T d'infanterie,
3e compagnie, se trouve prisonnier à
l'hôpital réserve III de Trier : il est
blessé à l'épaule et au côté.
Agréez, Madame, mes salutations

distinguées.

En deuil

vinnM1 n0ble pays' ô Reimsi... ô ma Champagne,oont le massacre ignoble et lâche sTaccompagnedu meurtre abominable et fou de vos enfants,G'les ou les Teutons pillèrent à leur aise,Dont les pierres étaient rouges comme la braise
Aux murs des logis étouffants !

Plaines où nos sapins portent le deuil des choses,u les couchants sont verts et les aurores roses,u montaient chaque jour nos agrestes chansons,ous avez bu le sang de nos soldats imberbes,l our nous porter, à nous, leur force dans les gerbesDes toutes prochaines moissons !...
Vous avez vu le deuil mettre ses ailes noires
Sur v ous dont tous les noms sont des noms de victoires,Et vous avez donné votre âme, simplement,

Pour que notre patrie au moins persiste à vivre,
Pour que le sort, jamais, ne la laisse ou la livre

Aux poings lourds du m'onstre allemand !
Vous avez, sans gémir, subi votre martyre,
Pour que l'affreux bourreau devant vous se retire,
Vous avez, pas à pas, élargi le tombeau,
Et vos fils, dans l'exil lugubre et nostalgique,
Ont uni vos deux noms, ô Champagne, ô Belgique,

Luttant par le Droit, pour le Beau !
Eh bien, portons le Deuil comme on porte la Gloire,
Portons-le, le front haut c'est en lui qu'il faut croire,
Serrons sans défaillir nos graves bataillons,
C'est de chez nous que part le grand cri d'espérance!...
C'est chez nous que la Paix, symbole de la France
Cueillera son laurier dans le sang des sillons !

Marcel SEZANNE.

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT.

ÉCRASEMENT DIS AUTRICHIENS PAR LES RUSSES
L'AFFOLEMENT A CONSTANTXNOPLE
La flotte autrichienne s'en va-t en guerre !...

F. T. T.
Mlle Bujon, dame employée des

P. T. T. à Cahors, est nommée sur
sa demande, à Paris, au bureau
19.

Dernière eure
-3£aS~

DÉPÊCHES OFFICIELLES

COMNURIP DO 4 MARS (33 h.)
En Belgique, dans la région des Dunes, NOTRE ARTIL¬

LERIE A EXÉCUTÉ DES TIRS PARTICULIÈREMENT
EFFICACES ET NOTRE INFANTERIE A OCCUPÉ UNE
NOUVELLE TRANCHÉE en avant de nos lignes.
\ *

En Champagne, NOUS AVONS CONTINUÉ A PRO¬
GRESSER ; NOUS AVONS CONSOLIDÉ ET ÉLARGI NOS

POSITIONS, notamment au nord-ouest de Perthes et au

nord-ouest de Mesnil, en faisant line centaine de prison¬
niers. Sur la croupe au nord-est de ce dernier village, DE
NOUVELLES CONTRE-ATTAQUES SE SONT PRODUI¬
TES ; ELLES ONT ÉTÉ REPOUSSÉES. Les prisonniers
confirment la gravité des pertes subies par les deux régi¬
ments de la garde, engagés dans le combat d'hier.

En Argonne, au Four-de-Paris, UNE ATTAQUE ALLE¬
MANDE A ÉTÉ REPOUSSÉE ; IL EN A ÉTÉ DE MÊME
A VAUQUOIS.

Près de Verdun, au fort de Vaux, un avion allemand a
été abattu dans nos lignes ; les deux aviateurs sont pri¬
sonniers.

desertion a l'interieur en temps

de guerre,— Pierre-Paul-René A...,
Soldat de 2" classe, au 7" de ligne, est
accusé de désertion en temps de
guerre pour s'être absenté de son
corps à Cahors, du 13 décembre jus¬
qu'au 17 du même mois, jour de son
arrestation par la police de Montau-
ban.

Ce jeune homme a été l'objet d'un
examen mental qui conclut à une res¬
ponsabilité largement atténuée ; il re¬
grette sa faute et demande d'être en¬
voyé sur le front.

M. le lieutenant Sourhès observe

que l'important, dans la cause, est la
question de la responsabilité d'A...
soumis à un examen médical ; les
conclusions du rapport disent que sa
responsabilité est largement dimi¬
nuée ; la peine dont la loi frappe la
faute commise est lourde ; les méde¬
cins tendent à supprimer la faute ;
le conseil n'ira pas jusque-là, puisque
la conscience parle encore chez A... ;
1s juges atténueront la peine, mais
n'absoudront pas.
M* Rodié-Talbère répond que son

client a été un réformé ; appelé au
mois d'août il fut pris dans le service
armé ; sa conduite témoigne d'une
grande incohérence, et le docteur qui
l'a examiné établit dans son rapport
qu'A... est plus qu'un minerus ha-
hens, c'est un dégénéré, un déséqui¬
libré ; le peu de responsabilité qui
lui reste n'autorisera pas le conseil
à condamner.
Le conseil de guerre a déclaré A...

non coupable par 3 voix contre 4 et
l'a acquitté.

Communiqué du S Mars (lSb.)
(TralkSinia au "Joursiai da Lot" par FÂ8iS-TÉLË§RAî/ÎMES)
Au nord d'Arras, près Notre - Dame - de -

Loretta, nous avons repris la plus grande
partie de la tranchée que nous avions perdue
avant-hier et fait 150 prisonniers.

L'ennemi a, de nouveau, bombardé la Ca¬
thédrale de Reims.

**

En Champagne, au nord de Souain, Mesnil
et Beauséjour, rien de nouveau depuis le
communiqué d'hier soir.

En Argonne, à Yauquois, nous avons re¬
poussé deux contre attaques et réalisé de
nouveaux progrès, infligeant à l'ennemi des
pertes sensibles, et en faisant de nombreux
prisonniers.
Mous sommes maîtres de la plus grande

partie du village.
e

Affolement à Constantinople
La population turque de Constantinople est terrorisée.
La Chambre Turque est prorogée jusqu'au 28 septem¬

bre.

Le Sultan prend bravement la fuite
Le Sultan aurait déjà quitté la ville.
La panique règne également à Stamboul, en Turquie

d'Asie.

L'émotion en ïtaiie !
On mande de Rome : Le bombardement des Dardanel¬

les cause une grosse émotion en Italie.
Le député Gissolatli interviewé croit à la nécessité ab¬

solue de l'intervention italienne.

La Chine et le Japon
On mande de Londres : La Chine a prorogé pour 99 ans

la location de Port-Arthur au Japon.
L'ÉCRASEMENT DES AUTRICHIENS
On télégraphie de Petrograd :
La défaite de la troisième armée austro-allemande dans

les Carpathes ruine définitivement tous les plans straté¬
giques autrichiens.
Les Russes se sont emparés des meilleurs canons de

gros calibre des Autrichiens.

Les Socialistes allemands et la guerre
On mande de La Haye : Au Landtag de Prusse, le

2 mars, Liebknecht a constaté que l'assemblée a refusé
au parti socialiste la réforme électorale. 11 a déclaré que
le mot d'ordre des socialistes est « contre la guerre pour
la lutte des classes en vue de la libération du prolétariat ».
Un autre député a répondu que l'opinion de Liebknecht

n!est pas l'opinion de la majorité du "parti socialiste.
On recense les pommes de terre !

Le Gouvernement allemand a décidé de recenser les
pommes de terre.

PARIS-TELEGRAMMES.

Il est probable que nos cuirassés onl dû aller vers la
Turquie pour appuyer l'opération franco-anglaise. Aus¬
sitôt, la flotte autrichienne, courageuse, sort de son repai¬
re et croise dans l'Adriatique, de Triestè au Canal d'titran¬
te. Prudents, les bateaux de François-Joseph ne s'aventu¬
rent pas plus loin !... Ils regagneront leur refuge à pre¬
mière alerte.
La sortie actuelle permettra, cependant, à la presse au¬

trichienne de vanter les
ballade.
Heureux pays où

sent an bonheur du

prouesses des dreadnoughts en

vèridiques suffî¬tes communiqués
peuple.

à Constantinople.
déjà déguerpi à la recherche de ses

L'affolement croît
Le Sultan aurait

eunuques !
Et pourtant — voir plus haut — le président de la

Chambre ottomane affirme que la flotte alliée sera pulvé¬
risée.

De qui se moque cet émule de Wolff.

L'Italie se tàte, elle comprend, comme la Grèce, que son
intérêt est dans l'intervention. Il ij a urgence afin de ne
pas arriver comme Grouchij.

Hindenburg vient d'être rossé ! Les Autrichiens ont
fait... la même chose que lui.
Leurs plans stratégiques sont complètement ruinés dans

les Carpathes et, par surcroît, ils ont perdu leurs meil¬
leurs canons.

La guigne s'acharne après le sinistre gâteux.

Enfin. Guillaume va faire compter les patates de son
empire afin de les partager, en petits tas, entre ses sujets.
L'opération sera faite à l'aide d'une balance de précision !...
Mince alors, dirait Gavroche !

Télégrammes particuliers
Paris, 12 h. 10

La flotte autrichienne va-t-en guerre !
On mande d'Athènes : La flotte autrichienne croise en¬

tre le golfe de Trieste et le canal d'Qtrante. Elle est com¬
posée de 4 dreadnoughts, de 3 croiseurs et de 12 sous-
marins.

-•*«-

Toujours de bonnes nouvelles.
Comme nous l'espérions, les Boches sont obligés de

nous restituer la tranchée qu'ils avaient prise hier soir
près d'Arras. Par surcroît, 150 d'entre eux, fatigués du
pain noir, ont été faits prisonniers !
Nouveaux progrès également en Argonne.
En Champagne, l'action se développe toujours à notre

avantage. La meilleure prenne est que les Kulturés achè¬
vent la cathédrale,


